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ehOS,,isur toutes les questions controversées entre catholiqrles et
protestants, il se trouva que la traditit et les saints' Ièros7 pg
]aiont abiolumont comme l'EglIise romaine qu'on licousaiý d'îdolà-
tieo. Oà' se trouvait sans s'y attendre orr préienco du grand
fleuve catholique.

On comprend l'effet d'une pareille révélation sur les esprits
intelligents et sur les coeurs droits. On aurait peine aujoùrid'huir
à se représenter l'intérêt. passionné qui, pendant pl usieurs années,
se rattacha à¾ ces contrQverses. h'église établie était convaincue
dravoir altéré priofondément les dogmies du Obhrisýtianime. Aussi,
les résultats de cette découverte ne se tirent pau attendre.

Parmi les pasteurs, ceux que -des préjugés sectaires tenaient
obst4ément éloignée du Catholicisme. s'abardonnèrent à un seep-
ticisme découragé ; mafis tout ce que l'église anglicane renfermait
alors do pl aus pieux et do plus distingué: les Spencer, les Newman,
les Fitber, lea Manning et les Talbhot, pour ne nommer que les plus
connus, abandonnèrent leurs riches bénéfices et, sacrifiant gêné.
reusenient les considérations d'amitié, d'avenir et de famille- Èso
convertirent au Catholicisme. D~e 1841l à 1846 qui furent les an-
nées les plus fécondes du mouvement puséyste, on compta juqu'à'
60 ministres qui abjurèrent.

:epuis, ce mouvement, bien qu'un peu ralen.ti, a continué, et si
l'on voulait compter aujourd'hui tous les ministres qui ont quitté
1'église anglicane pour ëe, faire catholiques, on arriverait'â plus
de 1200.

'Un grand nombre de -.es illustres transfuges de l'église angli,.
cane ont embrassé- le sacerdoce et sont deveitus,.en Angleterre, les
colonnes de l'Egliie, catholique. Les trois plus on vue sont les
eardin)aux Nàwmnan, Howard et Man% ine. TÔns trois pouissent du
respect universel, et les protec. ants sont les premiers à se mnon-
trer fiers de la hiàuýe situation qutils otcupent..

Que l'on demande aux Anglais quel -eit le plus grand ecclésias..
tique de nos jours, leur pensée ne se portera pas'sur un de leurà
évêques anglicans, mais quatre sur cinq répondront sans'ýêsiter :
"CarIinal, btanning ". Neuf sur -dix reconnaîtront de suite see

traits dans un portraits tandis qu'il leur fsudra, le nom pour recon-
uaître leur -archevéquo protestant de Ca~ntorbéry.

.Son Eminence a maintement la préséance officielle sur les per-
sonnages les plus 'distiogués du royaume.

Jusqu'eu lPannée 1884, la'digité de cardinhl de l'Egclise romal-
ns nWétait liai officiellement reconnue par le gouvernement 4nglftis.
A cette époquie, la nomination de Mgr M\anning comme membre


